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Messieurs^ 


Le  Confeîi-général  du  département  de  la  Nièvre  j 
ën  s’occupant  du  répartement  de  la  contribution 
foncière  & mobiliairè  entre  les  neuf  diftricts  qui  com- 
pofent  ce  département,  n’ayptpu  atteindre  la  vente 
de  la.foœme  qu’il  devoit  impofer  fur  chacun  de# 


cîiftn<Ss  , par  le  détint  d’infln-Æon  i<  de  ôonnoîiîanceS 
qu’il  n’auroit  pu  puiler  que  ddns.Je  réfultat  des  ta- 
bleaux du  produit  net  des  propiiétcs  des  neii^  dif- 
tri<^lSj  qui  ne  lent  point  encore  achevés,  a été  forcé 
de'céder  à Farbiiiaife  ccl-te  opération  qui  ne  pou  voit 
être  légaîemèîit  faite  que  d’après  le  calcul  le  ph  s iufte 
Sc  le  plus  approfondi  des  relTources  ik.  des  levcnu^ 
de  cliacun  de's  diftri^s  ; d’où  il  ed  réfuit é' que  ious 
àda- fois  ont  réclamé  contre  le  répartenient  de  l’impôt 
«5c  contre;: Ibn  énormité;. , _ . 

L’Adminidration  feraigriant  îei  fuites-de^ceâ  récla- 
mations fimultanées, & perfuadée  d’ai^'curs , par  les 
connoiiTances  généiales  qu’elle  a acquifes  de  la 
territoriale  de  ce  département,  que  ces  réclarnatbns 
pouvOient  être  fondées,  à penfé  que  pour  arret-^  ;es 
progrès  qu’une  irapreîTion  àudl  nu’fbîe  à la  chofe 
publique  ne  manqueroitpas  de  faire  fur  tous  les  eiprits 
des  adminidrés,  ôc  particulièrement  fur  ceux  des  mal- 
veillans,  elle  ne  poiivoit  prendre  un  parti  plus  fage  que 
celui  d’arrêter  que  FAffemblée  nationale  feroit  fuppliée, 
par  Forgane  de  fescommiffaires , de  venir  au  fecours 
de  ce  département , en  lui  accordant  un  dégrèvement 
Sc  une/nodération  d’impôt  proportionnés  à la  judice 
que  réclament  tous  les  adminidrés.  Chargés  par  le 
vœu  de  nos  collègues  de  cette  ôonmiiTion  hono- 
rable 5 nous  nous  fommes  emprelfés  de  la  remplir 
avec  tout  le  zèle  que  nous  infpirent  l’intérêt  des  ad- 
minidrés , notre  attachement  à nos  devoirs  , notre 
amour  pour  les  lois  conditutionnelles , que  nous  ne 
voudrions  jarr^ais  voir  enfreindre,  ôc,  avec  toute  la 
confiance  que  nous  donne  la  préfence  des  augudes 
répréfentans  du  peuple  françois. 

Rafiurés  par  ces  fentimens , Mefiieurs,  nous  allons 
VOUS'  rendre  compte  des  principaux  motifs  fur  iefquels 


le  d^p^artement  de  la  Nièvre  fonde  la  Juftîce  de  fil 
péLtion  , tant  pour  le  dégrèvement,  que  pour  la  mo- 
dérat’on  de  Timpôt , &nou9  les  dirons  avec  la  vé- 
rité la  franchife  qui  conviennent  à notre  caraélère 
Sc  k Fimportance  de  notre  miffion. 

Le  territoire  du  dipartement  de  la  Nièvre  efl  cou- 
vert, dans  plus  des  deux  tiers  de  Ibn  étendue,  de 
bois,  de  p»- Is , de  marais,  d’étangs  ôc  de  landes 
qui  ne  font  fufceptibles  que  d’un  très  médiocre  pro- 
duit ; d’abord  parce  que  ce  dipartement  ne  pofsede 
encore  aucune  route  de  traverfe  qui  foit  achevée, <Sc 
que  les  cliemins  de  l’intérieur  du  pays  font  imprati- 
cables pendant  une  très-grande  partie  de  l’année^ 
ce  qui  rend  les  tranfports  impoflibles;  de  en  fécond 
lien  , parce  que  ce  produit  ne  peut  être  augmenté  du 
bénéfice  réfultant  de  la  remife  de  la  dîme , puifque 
ces  objets  n’étoient  point  décimables. 

Plus  de  foixante  mille  arpens  de  ces  bois  appar- 
tiennent à des  communes,  de  ne  font  prefque  point 
atteints  par  l’impôt  ; de  le  tiers  refiant  peut  être  di* 
vifé  en  tr^s  clafles  de  terres  labourables,  dont  les 
premières  îbnt  dHm  bon  produit  ; les  fécondés  d’un 
produit  beaucoup  inferieur  ; de  les  troifièmes^  d’un 
produit  prefque  nul  , parce  que  ce  ne  font  que  des 
argdes , de  mauvaifes  boulaifes  ou  des  fables  purs. 

Il  réfulte  de  ces  détails , que  le  département  de  la 
Nièvre  a du  être  néceffairement  grevé  dans  le  répar- 
tement  général  de  la  conh-lbution  foncière  , compara- 
tivement à tout  autre  département  dont  l’étendue 
territoriale  eft  fufceptible  d’un  produit  plus  élevé  , 
foit  par  la  nature  de  fon  fol,  foit  par  la* facilité  des 
tranfports  , foit  enfin  par  fa  proximité  des  villes 
d’entrepôt  ou  de  grande  confommation , parce  que 
rAffemblée  conflkuante  ne  pouvoit  faire  cette  opé- 
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^‘atîôn  d^une  manière  jufte  &:  préclfe  que  dans  le  càf 
.où  elle  auroit  eu  fous  les  yeux  le  cadaftre  général 
des  propriétés  foncières  de  cet  empire  , Sc  de  leur 
valeur  en  produit  net  ; Sc  c’efi:  auffi  par  cette  raifon  , 
qui  efl  de  toute  évidence  , que  FAdminiflration  du 
département  de  la  Nièvre  efpère  de  la  juftice  pater^ 
;nelîe  de  FAlfemblée  ^ le  dégrèvement  que  nous  folli- 
jçitons  5 Sc  que  nous  croyons  devoir  porter  à fix  cent 
mille  livres* 

Les  motifs;  fur  lefquels  FAdminiflration  fonde  Fef- 
pérance  qu’elle  a de  voir  modérer  Fimpôt , ne  font 
pas.moins  puiffaiis  que  ceux  dont  nous  venons  d’avoir 
l’honneur  dé'  yoûs  rendre  compte  relativement  au 
dégrèvement  de  Fimpôt* 

• Le  département  de  la  Nièvre  à éprouve  dans  le 
cours  de  Fannée  dernière  le  triple  fléau  du  débor» 
dement  des  rivières  d’Aliier  Sc  de  Loire  , de  la  gelée 
des  bleds  Sc  des  vignes  dans  toute  l’étendue  de  fqn 
territoire , de  de  la  grêle  dans  une  très-grande  partie 
du  même  territoire. 

Nous  devons  ajouter  à ces  pulffans  môtifc  l’extrême 
cherté  des  grains  , qui  fe  fait  d’autant  plus  fentir  dans 
ce  département  ^ qii’il  'n’en  produit  point  affez  pour 
fournir  à_la  confomination  de  fes  habitans,  & que  la 
plupart,  d’entre  eux,  qui  ne  font  que  des  manouvriers 
.attachés  à l’exploitation  des  iifines  Sc  manufadures 
-en  faïance,  ont  été  forcés  de  foufPrir  la  perte  d’une 
partie  de  leurs  falairespar  l’échange  des  affignats,  quia 
été  porté  à un  prix  exorbitant  à Fmflant  oü  la  Ltale 
manie  de  l’agiot  a commencé  à régner  Sc  à faire  des 
progrès  dans  les  différentes  villes  de  ce  département. 

Ce  fait,  Meffieurs,  efl:  de  la  plus  grande  vérité 
Sc  de  la  plus  grande  importance;  il  doit  Axer  elfen-* 
tellement  votre  attention  , par  rapport  aux  mau}^ 


^ont  il  efl  la  fource  , & .par  rapport  à la  gène  qu’il 
fait  éprouver  à la  claflë  la  plus  malheureule. 

Cette  clafle , ofFenfee  de  la  perte  qu’elle  éprouve 
par  l’effet  de  ce  perfide  échange  , ne  peut  trouver 
dans  les  bienfaits  dont  la  Conftitution  Ta  comblée 
la  compenfation  des  maux  que  lui  fait  éprouver  U 
difette  du  numéraire  , & la  cherté  du  papier  qui 
devroit  le  remplacer;  d’où  il  arrive  que  les  recou- 
vrerçens  font  très-diflBciles  ôc  très  lents,  Sc  que  l’Ad- 
miniftration  a encore  à redouter  une  plus  grande 
lenteur  dans  fes  recouvfemens , fi  l’AfTemblée  natio- 
nale n’accordoitpas  à ce -département  une  modération 

proportionnée  à la  puiflànce  & à la  vérité  des  motifs 
que  nous  venons  d’expliquer  ; & cette  modération 
ne  peut  être  portée  à une  fomme  moindre  de  deux 
cent  mille  livres, 

C’eft  entre  vos  mains,  Meffieurs  , que  nous  faifons 
le  dépôt  de  cette  pétition  , dont  le  fuccès  intérefîe 
l’ordre  public  Ôc  la  juffice  individuelle.  Vous  en  mé- 
diterez l’importance  dans  la  haute  fagefle  de  vos 
délibérations  ; Sc  par  la  juftice  que  vous  diflribuerez 
aux  citoyens  du  département  de  la  Nièvre,  vous  les 
encouragerez  de  plus  en  plus  à l’obéilTance  aux  lois 
nouvelles  ; Ôc  à l’amour  cie  la  Conftitution  qu’ils  ont 
juré  de  défendre  jufqu’à  la  mort. 

LEGENDRE,  admïnijlrateur  & commiffaire-député du 
département  de  la  Nièvre. 

DU  EAU  D , adminiftrateur  & commijjdirc  député  du 
dé^g^rtement  de  la  Nièvre, 

27  janvier  lypî. 


